
 

Semaine de la poésie au collège Olympe de Gouges 
Un bon repas 

 

Le plaisir de manger des nouilles 

Me fait oublier le goût de la ratatouille 

Je me délecte de frites croustillantes 

Accompagnées d’une sauce succulente ! 

L’autre jour, j’ai mangé des moules aromatisées 

Et elles avaient un goût un peu épicé. 

Mais ce que je préfère, c’est le dessert 

Aujourd’hui, c’est mandarine, 

En crème dans une verrine ! 

On n’entend plus une mouche voler… 

Laissez-moi manger !  

Enzo, Liam et Dilan 

Paella 
 

Cette Odeur que je ressens est si succulente 

Tous les soirs, elle me tente ! 

Si douce et délicate 

Oh ! Comme j’ai hâte ! 
 

Si salée et épicée 

Avec des arômes parfumés 

Des crevettes ou des crustacés 

Accompagnés d’un bon poulet. 
 

La regarder me fait baver 

Sa couleur jaune doré 

C’est mon plat préféré ! 

Oh ! Comme j’en ai rêvé. 
 

Anna, Carolina et Alaïs 

 

Le soin des dents 
 

On fait couler le liquide nettoyant 
Sur la brosse à dents 
On soigne nos blancs broyeurs 
Toujours à la même heure 
Et débarrassés de leurs impuretés 
Ils ressortent prêts à tout mâcher. 
La viande, les légumes,  
Ils coupent tout même les agrumes. 
Rien ne leur résiste 
Il ne faut pas s’inquiéter, ils persistent 
A toutes les fissures 
Pour eux, ce ne sont pas des blessures 
Après cette incroyable épopée 
Ils retournent se laver. 
 

Enzo, Loris et Maxime 

LA  

POESIE 

         AU  

QUOTIDIEN 

Un bon dîner 
 

Nous nous installons à table, heureux 

A ce moment de la journée 

Et commençons à déguster 

Le premier petit plat, l’entrée. 
 

Les bons œufs frais arrivent à table 

Suivis de succulentes pâtes, 

Et de délicieuses patates 

Avec un parfum de viande agréable. 

 

Noan, Ilies et Mattéo 

 

 
Un plouf dans la piscine 

 
Plonger dans l’eau froide quand il fait chaud 
Eclabousser ceux qui sont autour 
Effleurer les vagues que nous venons de faire 
Ecouter le bruit retentissant de l’eau 
Goûter à la fraicheur de l’onde claire 
Atteindre la douceur au fond de la piscine 
Sortie de cet endroit merveilleux 
Sentir le soleil nous réchauffer 
S’allonger et fermer les yeux 
Et se réveiller, enfin tout, bronzé ! 
 

Manon, Manon, Anaé 


